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DELPHINE COINDET 
LE PARTAGE DES POUVOIRS  
 
26 Août -  8. Octobre 2011 
Vernissage jeudi 25 Août, de 17 à 20 heures, en présence de l’artiste 
 
Pour sa première exposition à la galerie Anne Mosséri-Marlio, Delphine Coindet (FR, 1969) nous fait 
parvenir une longue lettre de Rome, où elle séjourne actuellement à la Villa Medici. Par des détours 
narratifs, l'artiste nous entraîne dans une balade qui pourrait être celle possible dans les jardins de la vaste 
demeure. Elle nous conduit par les allées hantées, truffant l'exposition de passages secrets. 
 
Un étrange personnage nous est offert comme guide. Un masque de carnaval, figurant une cocotte, 
semble destiné à nous inquiéter. Il est monté sur un pull de couleur bleue au-dessus d'une porte coupée 
marquée d'une croix fluorescente et d'une flèche en résine rosée. Le tout est lié par un cordage gris dont 
la bobine est abandonnée dans un coin de l'espace d'exposition. L'assemblage paraît figurer un 
personnage, sorte d'épouvantail complexe, autant qu'il semble résulter d'un usage précédent de tous ses 
éléments hétéroclites. Les objets nous apparaissent ordonnés et suspendus dans leur geste comme 
peuvent l'être certains automates inanimés. Peu de souffle manque au PorteAprothèse pour se mettre en 
mouvement.  
 
Le Podium Medici (2011) est aussi animé. C'est, en effet, un dispositif qui se construit et se déconstruit 
au gré des nécessités. Car il est non seulement une sculpture en soi, mais aussi une estrade, une scène, 
un espace sur lequel des événements peuvent avoir lieu. Les éléments colorés s'imbriquent ou se 
superposent, esquissant une architecture. Leur géométrie est accidentée mais peut s'ordonner autour d'un 
axe central. L'objet évoque alors un de ces dés divinatoires irréguliers à faire tourner comme une toupie. 
Ses divers usages sont autant de métamorphoses. La structure est un socle autant qu'elle est sculpture. 
Podium Medici est une variation théâtrale de la colonne sans fin. Il enveloppe de couleurs les lieux, les 
mots, les gestes et les objets qui sont dans sa directe proximité. 
 
Antares (2011) semble aussi s'offrir comme un objet suspendu dans son usage. Il s'agit de la 
reconstitution d'un assemblage quasi primitif de deux fûts de colonnes et d'une plaque en pierre que 
l'artiste a observé dans le jardin romain qu'elle fréquente quotidiennement. L'aspect étrange de l'ensemble 
est autant lié à l'artificialité des matériaux utilisés pour produire ce double que par les dimensions mêmes 
de l'objet. En effet, il est difficile de dire s'il s'agit d'un banc, d'une table ou d'un autel. Peut-être que 
toutes ces destinations sont d'ailleurs possibles et s'alternent. Mais une nouvelle fois, c'est une étrangeté 
non élucidée qui nous frappe. La sculpture semble s'offrir comme un lieu, un point de transfert possible 
entre les époques, les espaces et les mondes. 
 
L'invocation des esprits de grandes figures mythiques de femmes a été pour Delphine Coindet et pour 
Chloé Delaume le point de départ de la réalisation d'une série d'oeuvres sur papier. L’écrivain rencontré à 
Rome a inclus ses mots à des collages de l'artiste. Au résultat, treize dédicaces à des femmes libres et 
fières. Les paroles s'enroulent autour d'éventails, ces élégants paravents des secrets. Mais, tout comme 
dans la pratique des arts martiaux chinois, plus que des attributs de la féminité, ce sont de réelles armes. 
Sur la ligne de partage des pouvoirs permettent-ils de chasser les fantômes? 
 
Les sculptures et œuvres sur papier de Delphine Coindet ont été présentées dans les expositions 
institutionnelles: ‘Chausses-Trappes’, Fri-art Centre d’art contemporain, Fribourg; ‘Aufgeräumte Zimmer’ – 
Skulpturen aus der Sammlung mit Interventionen von Delphine Coindet und René Zäch’ au Kunstmuseum 
Thun (CH); ‘Aparté’, Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris; ‘Encore une fois’, Domaine de 
Chamarande, Chamarande, (FR) et plusieurs expositions individuelles: Galerie Laurent Godin, Paris; 
Evergreene, Genève. Elle habite Lausanne depuis plusieurs années, et est membre active de Circuit, 
Centre d’Art Contemporain à Lausanne. Actuellement, elle est pensionnaire à l’Académie de France à 
Rome, Villa Medici (2011 – 2012). 
 
Samuel Gross 


